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FRÈRES,

Je remarque dans îe dernier nu-
m&rodu " C. M. B. A. Journal " que
l'on fait circuler un rapport allant à
dire qu'un arrangement vient d'être
cônclu accordant deux grands Con-
seils pour la Province de Québec.[Laissez-moi vous assure r qu'il n'y
a pàs un-mot 'de -vrai dans ce rap.
port. Aucun compromis de quelque

Knature que ce soit n'a été fait avec un
ýConseil ou une personne quelconque
[ en rapport avec cette affaire et au-Lcun tel compromis ne peut et ne[ era, fait. Personne absolument n'a
été revêtu d'crie autorité quelcon-
que pour effectuer tel compromis.
SDans le même article du dit jour-
nal, il est aussi ajouté que des rap-
ports sont faits par les Députés Su-prêmes et par d'autres personnes fa--vorablcs à un grand Conseil pour la
Province de QuébDec-ces rapports

contatntqu'une chartr. a été
rc-troyée et j'ai reçu du Prési-
dent Suprême McGarry un télé-
gramme confirmant le fait. La ques-
tion, au point oùz elle est mainte-
nant arrivée par la rupture de notre
entente avec le Président Suprême,
n3e nous laisse plus que l'alternative
d'un règlement par une Cour de jus-
tice.

Cette chartre a été octroyée en
opposition directe au voeu exprimé
pr l'immense majorité de l'associa-

tion et des Branches de la Province
de Québec, sans tenir compte des
protes-tations de notre Grand Coit-
si,contrairement aux terme-- de no-

tre arrangement avec le Conseil Su-
prême.-contraircment â l'avis du
Slliciteur Suprime dans sa lettre à
moi adressée et réadressee par lui au
Président Suprême ct aux Syndics
Rochester durant le présent mois
t-ontrairemnent à l'opinion et à l'a-
kde chacun des avocats membres

du Comité i'ommé par le Grand
Coeèil du Canada pour exacni.

ner la queition et en rupture de san proposant l'amendement d':un Les médicaments sont au tar.,f
la promesse faite à moi, à Ro- 1 règlement adopté le 10 avril dernier, adopté par la Société et dont Lin
chester, par le Président Suprême Il faudra choiâir entre l'amendement exemplaire sera d'tl*îvré par elle à
qu'il n'accordez-ait pas cette chartre *naiîtitnant proposé et le règlement Ichaque pharmacien.
sur les pétitions déjà présentées et tel que en vigueur pour la présente Les vases et les bouteilles seront à
que, à tout évènement aucune char- année, en la manière indiquée par la la charge des malades qui devrônt
tre ne serait octroyée avant le 3 1 deuxième partie du même article en consigiter le prix aux mains du
décembre courant. 137. pharmacien.

A cause de cela,le devoir de l'exé- Nous reviendrons sur le sujet, soit Les spiciairés sont interdi teçs,ahisi
cutif du Grand Conseil di' Canada en donnant des explications plus dé- que les sirops nom-médicaYnenteuix et
est tout tracé. Nous n'avons aucun taillées sur le imérite même de ces les eaux viimJraers, sauf le cas d'ur-
doute quant à la solidité de notre -notions, soit en irndiquaut J'accom- îgence constaté par le médecin, le-
position et nous considérons <-omme plissement des formalités nécessaires quel devra alors faire viser l'ordon.
notre devoir d'employer tous les pour valider la votation dans chaque nance par le membre délégué di,
moyens nécessaites, pour protéger quccursale et pour la prise en consi- Conseil. L-i livraison de médica-
les intérêts de ce Grand Conseil, la dération d'icelle votation lors du dé- ents interdits faite par un pharrma.
majorité des membres dans la Pro-. compte par le Président Général. cien sans ce visa serait à ses risques
'vin ce.de Québecqui o0*16ý9aernent 1.-C &I
voté à Hamnilton et leur détermina- Dans les cas de force majeure,
tion de conserver l'union de l'asso- Sci dSeorM:te dont le Conseil sera toujours appré-
ciation Canadienne- La majorité Socid eousMta ateur, les étrangers auxquels aura
des membreF dans la Province de Asito&scmeu recours le Sociétaire débattrgnt
Québer qui ont exprimé le désir de ~ e optables du coi- leur dû de gré à gré avec l'Agent
rester unis an Grand Conseil peu- mnerce et de f:njdz;trù du .ýipar- principal.
vent être assurés qu'aucun effort ne *'ement de la Seine~ (A suivre.)
sera épargné pour empêcher la rup- STATUTS (suite.)
ture de notre contrat avec le Con-
seil Suprême et l'essai de gouverner Règlemeia intérieur
une majorité par la minorité. Ces 9 0 Appelé par un Sociétaire pour Avis à tous les MemODbres
Branches qui ont résolu de rester sa femme ou son enfant, ou consulté--
avec nous ne sauraient être forcées par eux,tout médecin attaché à l'As- Nous prions tous les membres .de
de composer un Grand Conseil ainsi soiation lui donnera ses soins aux remarquer qu'il importe beaucoup à
formé, frais du Sociétaire, nmais au tarif so- chacun comme à la Société qu'il zi'y

Le Grand Conseil verra à ce que cial. En tête de ses ordon.nances, ait pas d'arriérés. Pour le, memrilre
tous les droits soient sauvegardé.-, qu'il fera sur papier libre, le méde- d'4bord :les arrérages ont pour effet

A vous fidèlement et fraternelle- cin inscrira au-dessous du nom cette de priver l'arriéré de ses bénéfices
ment mention essentielle :" Femme ou en maladie, après avzoir pay, pendant

0. K. FR.ASER. enfant dc M. S... membre de l'As-. un esPace de temps iSal à celui dur'ailt
sociation des Comptables." lequetlliéariéridu bénéfice au

Les pharmaciens attachés à l'As- décès de l'épouse le cas k<.héant êt,
sociation fournissent. aux frais du aux ayants-droit du déciée de ce qui

Avis de motion Sociétaire, au tarif ;ocial, les médi- leur serait dû si ce dernier n'étikit
caments ordonnés à sa femme ou à pas endetté d'une somme excédant

Aucun amendement, (aux avis de --%li enfant. Il leur sera facultatif deux piastres.
motions annoncées comme devant Jd'exiger la présentation de la quit- Pour ses confrères : l'arriéré leur
être votées les 22 et 29 janvier,) tance du dernier mois échu et non cause le préjudice de faire payer plus
n'ayant été présenté dans les délais croisé. forte la cotisation au décès attenidu
requis par l'article gr des Règle- 1o0 Deux francs seront alloués qu'une répartition est faite après
tnents,les dits avis de motion (moins pour la visite préalable à l'admis- chaque décès-, pour former le mo.ôn-
le dernier toutefoisl ne comportant sion, à la charge du candidat ; Jeux' tant du bénéfice à être payé, d'après
pas eux-mêmes amendemrent à des francs par visite et un franc par con- le nombre des membres non endét- -

a,ç-cmcn..MqaL V.,"rw.uLs, seront vo-
tés d'après leur seul mérite, par pour
et contre, conformément à la pre-
mière partie de l'article 137. Ces
avis de motion, eri effet riaraesîdent
aucun article -spécialemhent ; c~e sont
au contraire des articles flouveau>x
sur des questions niouvelles.

Autre chose est la -motion Mar-

suitarîoa et n cuecin. Lesc prix dies
panscentS, clos opérations ordinai-
res, des consultations et des opéra-
tions spécialo.s seront débattub dc
gré à gré par l'agent principal au
nom du Conseil.

En cas de difficultés, le Conseil
décidera, après ivoir pris l'avis du
côrps muédical.'-,

Lés de '.4. 4centins au momentI~U de tci

décès.z
Pour la Société: c'est la priver de

son dû qu'elle emplioie au paiemnnt -

de ses ayants-droit et qu'elle pour,
rait faire fructifier, par des place-
iments avantageux si ses comptes
rentraient exacts

Qu'on se le dise clonc et qu'"ra
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s'empresse toujours de payer régu-
lièrement ce que l'on doit payer né-
.cessairement d'ailieurs.

Avis à tous Iks membres

Nous ferons remarquer q.e c'est
le divoir; de tous les membres de
payer la contribution avant l'expira-
tion de chaque mois pour deux rai-
sons principales.

D'abord, tout retard entraîne la
,privation de tout bénéfice pour ma-
ladie, après avoir payé, durant un
-est ace de temps égal à celui durant
lequel on a retardé. Ensuite, cela
cause à chaque Secrétaire trésorier
un surcroît d'ouvrage qui peut lui
.être faciicment évité-en payant le
ou avant le dernier dimanche de
-chaque mois disons. Comme il faut
payer néces:,airement,nous ne voyons
pas pourquoi on ne paierait pas une

semaine plus tôt que trop tard.
A tout évènement, la négligence

des simples membres ne saurait ex-
cu!er ni justifier celle des Secrétai-
res trésuriers qui doivent toujours
faite rapport au jour fixé, quelque
soit le nombre des arriérés.

Tant pis pour ces derniers ! Les
délais pour payer sont assez longs,
chaque mois et tels, que le défaut de
s'en prévaloir se nomme négligence

coupable.

C.~ê 4ø ~~

Présents : MM. H. Gaudette, L.
Cordeau, F. Lajoie, E. Clapn.B J. B.
I-evey, J. H. Blanchard, J. Bencit
et J. . Cadotte.

Après lecture et sur proposition
de M. Eus. Clapin appuyé par M.H.
Gaudette, le dernier rapport est ap-
prouvé.

Applications pour bénéfice de
MM. :

Moise Guillerie, 23 décembre.
Herméinégilde Lafrenaie (St-Ju-

des) 25 décembre.
Altied Boucher, 16 décenb.
te dernier, n'ayant payé que le

2 décembre dernier cette partie de
la cotisation pour décès de Louis
Mh njeau <.chu en novembre, sa ma-
ladik ne pourra dater que du 1ojan-
vier courant, et son droit aux bené-
fices après l'expiration de sept jours
à dater du dit jour io janvier.

Resolu de payer aux malades sui-
vants, tout ce que r<quis ayant été
par eux fourni.
los.B. Benoit,19 déc. à 2 janv.$6.o0.
jean Benoit, 19 " à 2 $6.oo.
Ch. Moi:on, 19 " à 2 " $6.oo.
Alf. Tanguay,ig " à 2 " $6.oo.
J. de I angil, 19 " à 2 " $6.oo.
Jos. Cabana, 19 " à 2 " $6.oo.
Oct. Lajoie, 19 " à 2 " 5 oo.
Ovilat Côté, 19 " à 2 " $6oo.
Ls Laporte, 19 a 2 " 46.oo.
H. Chartier, 6 " à 22 déc.$4.5o.
Irénée Choquette, balance de

bénéfice en maladie.........$5.oo.
J. A. Gaudreau, (St-Judes), du

13 déc. à 29 déc...........$450.
Sec. Trésorier, (indem.de déc.)12.5O.

Demandes pour admission et cer-
Lu.stii, 26 DÉC. 1892. tificats requis pour les aspirants sui-

Presidence de jos. Benoit, écr., vants qui sont déclarés admis.
me Vice-Président. Louis Duchesneau, cordonnier, 24

Présents . MM. H. Gaudette, J. ans, St-Hyacinthe.
-B.Hevey, Ls Cordeau, F. Lajoie, J. Henri Beauregard, cordonnier, 20

Leduc, J. H-. Blanchard, et J. A. ans, St-Hyacinthe.
Cadotte. Henri Brunelle, journalier, 22 ans,

Après lecture et sur proposition St-Athanase.
-de M. Jos Leduc appuyé par M. Ls Loutis t ussier, cultivateur, 38 ans,

Cordeau, les deux derniers rapports St-Chailes.
.sQnt approuvés. Emile Lefebvre, fromager, 22 ans,

Applications pour bénéfices de St-Hugues.
M. :\Willey S. Simonneau, cuitivateur,
Calixte Lorange, 26 décembre. 20 ans, St-Hugues.
Moïse Champagne (St-Rcck) i9 Arthur Alarie, journalier, 21 ans,

décembre. Roxton-Falls.
Résolu de payer aux maiades sui- Amédée Tanguay, inspecteur, 36

vants, tout ce que requis ayant été ans, Roxton-Falls.
-par eux fourni.

Révd Jos. Barré, ptre, du 25 nov.
.à Io décembre, $6.5o. Unien St-Yoseph de St-Henri

Napoléon Daignault, du 8 déc.au
26 déc., $4.5o. Pour appartenir à l'Union St-Jo-

Pierre Baillargeon, du 7 déc. au seph de St-Henri, i' faut : "Etre ca-

22 déc., $6.5o. tholique et n'appartenir à aucune so-
Gilbert Lessard (décès d'épouse), ciété secrète défendue par l'Eglise

425.00. Catholique ; avoir une bonne con-
Demande pour admission et certi- duite morale et n'être pas adonné à

ficats requis pour les aspirants sui- l'usage des boissons enivrantes ; jouir

vants qui sont léclarés admis. d'une bonne santé ; être âgé de 16

Joseph Dus-ault, tailleur de cuir, ans au moins et ne pas avoir atteint

27 ans. St-Hyacinthe. 45 ans ; résider sur l'ile de Mont-
Nectaire Brodeur, commis, 3oans, real.

St.Hyacinthe. L'aspirant dépose $i.oo entre les

Olivier Chapdelaine, commis, 39 mains du Secrétaire-trésorier pour

.ans, St-Hyacinthe. couvrir les frais d'examen du mede-
Napoléon Girouard, cordonnier, cin ; s'il est admis, il paie en outre

27 ans, St-lyacinthe. la somme de $2.oo ; s'il depasse l à.
Joseph Bernard, aiguilleur, 32 ans, ge de 40 ans il paie de plus, comme

St-Hilaire, droit d'entrée, la somme de 5o cen-
Et le com.té s'ajourne. tins pour chaque mois au-dessus de

--. cet âge.
LUNDI, 2 JANVII.R 1892. I es membres paient une contri-

o. :A. A lo,. 7 I -,,.- ,r Pr~ hution de o centin par mois et
I lorsqu'il y a. lieu, une contribution

au décès, laquelle ne peut en aucun
cas excéder 60 centins pa' mois.

Les membi es résidant à St-Henri
et à Ste-Cunégonde sont tenus d'as-
sister aux funérailles de leurs con-
frères qui décèdent dans ces mun ici.
palités.

Un membre malade a droit à
$3.oo par semaine durant sa mala-
die ; à sa mort, l'Union paie à sa
veuve, à défaut de veuve à ses or-
phelins ou aux héritiers qu'il désigne
la somme totale résultant du paie-
ment de la somme de $i.oo par cha-
que membre participant jutqu'à con-
currence de $6co.oo.

L'Union paie en outre à chaque
enfant d'un membre défunt ayant
moins de 12 ans 75 centins par mois
si ces enfants sont orphelins de père
seulement, et $2.oo par ,nois s'ils
sont orphelins de père et de mère ;
elle paie en plus les frais funéraires
ou la somme de $2o.oo pour tout
memi-re qui décède après avoir été
admi dans l'Union.

La valeur de cette Société en no-
vembre dernier était de $9,137.59 et
le nombre des membres 545.

C'est un magrifique succès pour
une Societé fondée depuis le 3 juil-
let 1887 seulement.

Trait

Saint Clément d'Alexandrie et
Eusèbe de Césarie rapportent que
l'apôtre St _7ean, faisant la visne des
églises d'Asie, y trouvo un 'jeune
homme qui lui plût ; il l'instruisit et
le recommanda particulièrement à
l'évêque de la ville. Cet évêque lui
promi d'en avoir grand soin, ce
qu'il fit au commencement.

Mais ayant laissé, par la suitetrop
de liberté à son élève, il fut corrom-
pu par des jeunes gens de son âge
qui ne pensaient qu'à se divertir et
qui le portèrent insensiblement à se
rendre complice avec eux des plus
grands cimes. il fit plus encore :
s'étant mis a leur tête, il forma une
troupe de voleurs et, comme il était
d'un nature! vif et ardent, il devint
le plus violent et le plus cruel de
tous.

Quelque temps après, Saint-Jean
étant revenu dans la même ville, il
redemanda à l'évêque le dépôt qu'il
lui avait confié. Celui-ci lui avoua
en rougissant que le jeune bomme
était devenu chef de brigands, et
qu'il s'était emparé d'une montagne
où il se tenait avec une troupe de
gens semblables à lui.

Le Saint apôtre, pénét: de dou-
leur court au lieu qu'on lui avait in-

diqué. Les sendnclles des voleurs
l'ayant saisi : " c'est pour cela, " dit
il, I que je suis venu ; qu'on me con-
duise à votre chef. " Ce dernic
ayant aperçu et reconnu son ancien
maître, la honte le fit s'enfuir. Sain
Jean le poursuivit malgré la faibless
de son grand âge, lui criant: or
fils, pourquoi me fuyez-vous I pour
quoi fuyez-vous votre père, un hom
me vieux et sans armes . Ne crai

rgnez point, il y a encore espéranc
pour votre salut. S'il est nécessaire
je souffrirai bien volontiers la mor
pour vous, comme Jésus-Christ l'
soufferte pour nous tous : demeurez
croyez-moi 1"

Le ,,e -e homme s'arrêta, touch

enfin de ces paroles et tenant ses
yeux baissés mers la terre. Puis il
brisa ses armes et, voyant que te

Saint vieillard s'approchait, il se je.
ta à ses pieds et pleura amèrement.

L'apôtre le releva, l'embrassa, le
ramena et ne le quitta point qu'il ne

l'eût entièrement fait rentrer dans le
chemin de la vertu que ses compa-

gnons de débauches lui avaient fait
abandonner.

-On peut dire des mauvaises
compagnims ce que l'Ecriture dit des
mauvais entretiens ; el es corrom.
pent les bonnes mœuri. elles détrui.
sent le plus beau naturel, les plus
heureuses riclhnations. Combien de
fois n'a-t-on pas vu les fruits pre.
cieux d'une lor gue et sage educa.
tion, détruits en peu dle temps par
le souffle empoisonne des compa-
gnies dangereuses.

-Pre.zque tous les impies sont des
libertins publics ou cachés. Une ex-
périence journalière, bien honteuse
pour le parti de l'impiété, ne nous
apprend-elle pas que les doutes, par
rapport à la religion, surviennent
dans l'esprit quand les passions sont
devenues les maîtresses du cœur I
On n'entre dans les voies de l'irréli.
gion que quand les passions sont de-
venues les maîtresses du cœur. Pour
un homme peut-êtrs irréprochable
dans ses mœurs, que l'incrédule pro-
duira de son ,ôté, on lui en impose-
ra mille livrés aux excès de . plus
honteuse licence et qui sont comptés
parmi ses héros. Aussi, une per-
sonne qui avait vu beaucoup et qui
les connaissait bien assurait-elle
qu'elle n'avait point connu d'homme
plus scandaleux danq sa façon de
vivre et de penser qu'un impie de
profession.

-Parents, qui avez de la vertu et
qui voulez conserver à vos enfants
celle que vous avez tâché de leur
inspirer,vous ne sauriez trop les pré-
munir contre les funestes effets que
produisent les mauvais exemples.Le
jeune homme, agité tout à la fois par
la fièvre qui le dévore et tenté par
les exemples corrupteurs que le
monde offre à ses yeux, aura bien de
la peine à se soutenir si vous ne l'af-
fermissez. Fortifiez-le donc ; ar-
mez-le de bonne heure des plus sa-
ges conseils ; revenez à la charge à
mesure que le peril augmente ; ne
vous lassez pas de travailler, jusqu'à
ce que le caractère soit tout a fait
formé. Faites-lui surtout bien con.
naître ceux dont il doit le plus évi-
ter la compagnie.

-
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t Le Bon instituteur, études moraies
sur ses devoirs et ses services par
M. l'abbé Collard. i vol in-i2, bro-
ché. Chs Delagrave, éditeur, à Pa.gs,

- L'auteur, chargé de l'enseigne-
- ment religieux à une école norma

Sa cru ne pas devoir se contenter d'e
t tablir solidement dans les cours dc
a jeunes maîtrts cette foi chrétienr

:si nécessaire pour soutenir digne

nent leur laborieux ministère. I

é résolut de leur donner aussi quclS cil- , J 9
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ques idées pratiques de la %4e qui les
attendait, afin de les mettre cmi état
ou de suivre une autre carrière, s'ils
voyaient trop de difficultés dans
celle-ci, ou de porter le fardeau, s'ils
s'ern chargetiient, avec autunt de cou-
rage que de prudence.

C'est dans ce but qu'il s'est mis en
quelque sorte à leur place, qu'il a
examiné les diverses circonstances
oùz l'instituteur pourrait se trouver
et qu'il s'est efficrcé de donner pour
chaque cas des règles prudentes de
conduite, qu'il a tracé, un 1tinéraire
moral pour ainsi dire.

Ce plan fut goûté et, d'après le
conseil de ses Supérieurs dans l'U-
niversité et dans i'Eglise, il a rendu
public le résultat de ses études et de
son expérience-le Bon institutour.

ière partie: Chzp 1, Dignité de
l'état d'instituteur motivé par les
servic- qu'il est appelé à rendre ;
2 0 Qualités qui préparent le bon
maître ; 3 O Avantages que promet
cet état ; 4 0 Dangers que l'on peut
courir dans cet état

2e partie : 1 " Du bon gouverne.
ment d'une classe ; 2 O Mthodie
pour l'enseignement religieux.

3e partie: 1 0 L'instituteur en pu-
blic ; 2 '0 L'instituteur dans son in-
térieur ; 3 5 L'instituteur à l'église.

IOre mentu et IPrOCeIUVOU
qu'il importe à tous kes membrdts

de l'VUnion Yi Y7osepi de ne
pas oublier et de mettre

en pratique ou de suivre toujours

Contributiols
1 0 La contribution régulière men-

suelle de 40 centins, et toute cotiba-
tion généralement quelconque en
sus, indiquées comme durs et eyigi-
gible pendant le cours d'un mois,
doivent être payés le ou avant le
dernier jour de ce mois. La négli-
geiace de re faire, ou le fait de ne
pas payer dans les délkiis à ce fixés
une somme de 5o cts, ou l'excédant
dû .pour d'autres causes entraîne,
pour le retardataire, la privation de
*tout bénéfice en maladie, imnndiate-
mept après avoir payé, pendant un
espace de temps égal à celui durant
lequel il a été retadata ir--.

20C Un mois commencé ou non
encore fini est payable eni entier par
le nouveau membre comme par le
démissionnaire-

3O Les déc-ès antérieurs à l'ad-
mission d'un membre ne sont pas
dûs par ce dernier ; mais les décès
et toutes autre:; impositions anté-
rieurs à la démission sont dus et
toujours exigibles.

4 0 Il est loisible aux membres
de payer d'avance une somme quel-
conque-laquele est verée au cré-
dit de tels membres en paicmnt, jus-
qu'à épuisement de cette somme, de
4out ce qui pourra devnir dii.

Aplicatioyis pour bénéfices
i Quelqync soit le domicile d'un

membre qui, devenant malade, de-
sire toucher ses bénéfices, il lui faut
adresser une applîwation pour le
paiement de tels bénéfices <d'après
la formule à la page 122 des Règle-
wents dans les premiers quatre jour-<
de la maladie. Cette application
pour bénéfices doit ê re adressée ài
l'un des membres du Comité dc Ré-

gie de l'endroit oùi réside 1 appli-
quant si cet endroit est constitué en
bureau ou Succursale, ou au Prési-
dent général <St-Hyacinthe) s'il ré-
side hors de St-llyacitte ou hors
d'un endroit constitué eni Bureau ou
Succursale.

2 0 L'appllication pour bénéfices
réclamant, pour le malade, plus de
quatre jours complets d'empêche-
ment de travailler par suite de ma-
ladie ou d'accident, est nulle pour
tout ce que réclamé avant la date de
la confection ou de la réception d'i-
celle par l'officecr auquel adressée.

Cependant un memibre empêché,
par suite de maladie ou d'accident,
de vaquer à toute occupation depuiç
plus de quatre jours peut, s'il désire
alors ou enuite faire application
pour béncfices parce que sa maladie
devient plus gravelou pour toute au-
tre raison, déclarer. en faisant telle
application, qu'il est malade depuis
quatre jours.

.'7ouissance de bénéfices
1 '->our avoir droit aux bénéfices

en maladie au moment de l'appl.,ca-
tion et pour continuer à y avoir
droit, il faut

Etre malade, estropié, infirme, ou
autrement incapaulle lie vaquer à ses
occupations ordinaires ou autres oc-
cupations de nature à rapporter un
bénéfice quelconque, et n'y pas va-
quer. sait diretement soit indirecte-
MfiI*

Nc'devoir à la Société aucune par-
tie quelconque de la contribution ré-
guliére mensuelle ou de la cotisation
au décès, ni une somme de 5o cents,
ou l'exccdant, en impositions d'au-
tres natur.s.

Fournir régulièrement chaque se-
maine si possible, au moins chaque
quinzaine, sous les peines énoncees
el' l'art, 257 <page 86) des Règle-
ments, le certificat de son médecin
s'il ne se présente pas de visiteur de
la part du Comité de Régie ou, si le
malade est absent aux ternies des
articles 243 et 244 des dits Règle-
ments, fournir le certificat signé par
son médecin et par le curé de sa pa-
roisse et dans les mêmes délais que
ci-dessus.

2 0 Pour avoir droit à la somme
de $2 5.00, pour décès d'épouse, il
faut ne rieni devoir à la Société au
moment de tel décès et faire partie
de la Société depuis douze mois au
moins.

Ce bénéfice est payable par le
Comité Central seulement, sur pro-
duction, par le réclamant, de l'ex-
trait mortuaire d'abord et de toute
autre pièce qui pourrait eni être exigé

4 0 Pour avoir droit à la somme
de $Soo.oo, advenant le décès d'un
membre, il faut que ce memrbre, au
moment de son décès, n'ait pas été
endetté envers la Société d'une som-
me excédant $7.oo.

5O La réclamation de ce dernier
bénéfice doit être faite, par écrit et
par les intèressés auxquels il échcoit
dans le cours du mois qui suit le dé-
cès, sous pe;ne de prescription.

changement de domicile
Tout membre qni char.ge de do-

micile est tenu d'en informer le Se-
*crétaire-Trésorier à St-Hyilcinthe,
par écrit, qous pzine d'une amende
de 25 centins.

Adm:ission: des membres
* Toute personne domiciliée dans

'in endroit oht il n'y a pas encore de
suc<îursale ou burçgu établi, si eUle
jouit oe..c qualités requises pour dr-
venir membre peut s'adresscr, pou y
ce, à la Succursale ou au bureau ke
plus voisin de son domicile ou à St-
H-yacinthe, indistinctemnent;

Les q-jalités requises pour devenir
membres sont :

1 0 Avoir atteint l'âge de 2o ans
et ne pas dépasser celui de 44 ans
révolus.

2 0 Etre Catholique Romain, ré-
gulièremnent fidèle à ses devoirs et
remplir l'oblication pascale.

3 O Etre Canadien -Français ou
reconnu comme tel.

40 N'appartenir à aucune So-
ciété sý-crête ou autre association Pin-
prouvée par l'Eglise.

5 O> Etre connu pour jouir d'une
bonne réputatioi et d'une sobriété
chrétienne.

6 0 Avoir son domicile dans les
limites actuelies du diocèie de St-
H-yacinthe.

Les autres formalités à remplir
pour devenir membre seront indi-
qués à bref déldi en s'adressant au
Sec.-Tres. général.

De-voirs de.s membres
Par le fait de soit admission, cla-

que sociétaire contracte l'obligation
morale de faire tous ses efforts pour
le maintien, le progrès et l'honneur
de la Société qu'il doit défendre et
protéger en toutes circonstanccs.

Aux tietm.bres absentt.;
Les mnembres absents, qui payent

déjà, qui désirent payer leurs cotisa-
tions à &t-Hyacinthe, ou pour toute
autre affaire, sont priés de s'adresser
directement de préférence au Secré-
taire-Trésorier genéral, attendu que
tel Sec.-Trésorier doit recevoir et ex-
pédier toutes les correspondances-
ce qui, dans bien des cas, provoquera
une réponse plus prompte aux comn-
munications tout en évitant de sur-
charger ceux qui sont voués à d'au-
tres détails de l'administration.

JANVIER
Contribution mensuelle ......... 40

Total à payer ................ $0.40

Aux membres résidants en la Cité de
St-Hyacinthe

Le Secrétaire-Trésorier, par lui-
même ou par un représentant dû-
ment auto, isé, se tiendra à la salle
(soubassement de la cathédrale) cha-
que dimanche immédiateine'it après
la grand'messe pour y faire la per-
ception dc toutes les sommes dues
à la Société.

On peut . ussi payer cni aucun au-
tre temps, au domicile du dit Sccré-
taireý-trésoricr. no i, rue Claude et
s'y procurer toutes les form ules ou
informations dont on pourrait avoir
besoin.

àWTéléphone 114.
Jos. A. CADoTrE, Sec-Trés

L'E.cMIor uoofce e

Par ordre du Grand Président du
Grand Conseil de la C. M. B. A. du
Canada, ci, date du in novembre
dernier et sous le sceau du dit Grand
Président, l'Eclio est de nouveau
nommé l'un des organes officicls du
dit Grand Conseil du Canada pour
un terme de denx ans.

C,,rdinaL-x,-Le wuie, de rlal,oçý
de Rcu'e, à la die du 14 deuembre, lW
ddpôohe que voici

Outre es cardtrieux dont k a-6etion e
dt6 déjà annoncée, le semnt Poie a résoluv.
. 0  c rt rpl;r les vides du Sacré 0Co164,
-o gréer dJauttes oSirtlinaux dine un cye.
si-toirQ qui be tiendrait au mii d'ui44
proghatu.

Danti e conoistaire de jamavier sanraO
créée onze uýrJéè-iii: cinq itatiens. lN.L
88. Moconi. l'croit '. di l> 0r' Oît1b.
birti et Idalogo*n; deux français, dflau
allemandio, et de plus, le pnusat de Iicli-
gris et i'arob,)7e4'îe de Séville.

A'n mois d'avril era-cut créés cardi.
natir les arch-3yè uu- do We8acinster 06
de Dublin,un nirure pailat franrçàme. un hoit.
grio, Mgr Maur,, de s'ordre des fiérua,
psoohouîs, Ôvê.juo d'O imo, et Mlg, 84-
tuhi de retour i'Awêri lue.

Un dép ité ,ashuexL anrier d*
Mauitobat hous eàpprtnd que AId. A. IF.
Martin, M1. PP, vient de perdre troi-t M

lits filias, à ue 'e es M aud-E .iesy
et A ice Agaibh%, figé a respi o, ivemvit de
16 et 13 ai", boot usùrt5 l'aîàé, dima&o-
obi or eta oeuaette lundi de la acrastue dot.

Pendint que les e oches de la eathii1ra.
le tintaient pour le service funèbre de oe
iunes fi 1-s, deux autres jeunes enftt

de 1I nsêtuJ tfémil.e étaient en danger ë%
WQlt. J-Lpdi, il doeE~çoeaoa
p étédeut-, cet deces-~. Elle était igis
-le deux ses, tbix uâtlic et dix joure.

[>qs fièvresa 1c 1,1W'inow ont été la carw
de ce Sicuel dt il.

Uite ir, dt sisa'il s/e.-Une ùe de 6nadri.
la semLblet 'è"eo ouverte un Europe. 0&,

Idirait que cisqse poa du -qieux ooaui.
utnt tlieut a a9u&& à. dieul.

l.a théote gétidra'ement admise en A%,
X.eîtrre lut, que PArit; et lsO Pârrieloa*
tsent d'uns usjrilité trop rtIluob6r, pot&
8iutcnir avan3trzgUsemznt la eompu±raSoa.
avta le reste du monde. Si jes fr.cgýig
avaient ta Cc momn', le tempq d'étudiC
ce qui 8e 1-asse à l'étran'ger, ils ver. aim*
et Angleterre que'qtie ehoie d'assez euzt.
prenant. L'aflaire du canal de ?aniaoe,
avait, au mi'u, le menute de fal appel au
patriotiawe deu càp.taliatel, et etu aem.
blait En rat achcir à la haxute pcluîtu.
Ln~ tribunaux e irninela de Lo îdc vseu,
nient de commenc r une enqýê,e tur e
scroquerie, du ta Dolibera o.* B ii dinig

Sooiamy, qui arrive à la taille de k>a aasi
et qui 6em.c avoir d6pomaillé la grandii
armé des capitalistes de quetqu, sep-. mik.
lions de livres sterling,

Cependaut cttte rueetd n'a isaman.prs.
tcmdu a.te autre choze qi'une cutrdprLse
izduatiili tiéè mo:alc a'adressau: àla.
e unae mr'ycnne et placéSe sous le raatroza
ge op<ciai de pers-onnages appartenint à là.
religion uon.uoufor-mi>sc. JaM!s il n'y,
a tu d'tntreprise commerciale plu peuse.
Sus prinoipaux m.embru soat toui d-*
hommesi dévolb, bsyant ta crainte de Dietà
et menant une vie peine de décorum au,
g-ais. Deux de c:b membres sont actuela
1'MoL, tou0 Ce C)up de pourfuitei paur

fétux et dý oarcmeat ; un troisièrai pi-
rais être tu faute.

A eux trois ils mot responsbles vts-à..
vis du pub te de la disparitiaon dectrois
tllionS de FiVre,,,CLU un oloription a ét&
ouverte pour venir on aide à des cen'ainec
do excar viatinirs qu'on dit êro da-ts us
état de dénuement absotu. Il n'y a au,
eau espoir pour te actionnoires de revoir~
jamais un tou do leur argent at les d4oc.
at lecronit heureux às'ils regeivout jsniab

cinq pour cnt de leure impôts.

Syndicot puissant-Un ayndiau pair.
uani, ayaint à 6a tète les Rtoiahilds, lu&.
gî.î4.dd fi inoiertieurop6enis, eatteo A b
citcr pour achetcr et conttôler tonnes Lt.
brazarrie des B site Unis. Le ansi d&%~
opemations serait à iNew-Yerk.
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l. Langevin, appuyé par U.
YA Cadotte, donne avis qu'il pro-

pcisera pour être vote le dimanche,
* a, janvier prochain cen dehors de St-
H.y;acinthe et le dimanche suivant,
99 -janvier, à St-Hyncinthe.

'Que l'article suivan.t soit aje"ité à
larticle 26o des Règlements sous
le numéro 260y, : Il La lemme,

-là~ enfants ou héritiers d'un riem-
btç qui aura été endetté cri :ers
laj Société durant au moins un
aua n'auront pas droit non plus
au bénéfice ci-dessus, advenant le
décès de tel membre, avant l'expira-
tibn, après avoir payé, d'un temps
ékÉ!al à celui durant lequel il a été en-
d&tté. Cependant, comme pour le
bénéfice en maladie, tout membre,quelque soit son1 âge, endetté depuis
rive année ou plus y aura droit aus-
sitôt après avoir payé tous ses arré-
rages plus dix pour cent s'il se con-
fo"'.me aux autres dispositions de
l'drtic]e 258 des Règlements.

.M. J. A. Cadotte, secondé par M.
l. L.angevin, donne avis qu'il pro-
posera,' pour être voté le dimanche,
22 janvier prochain cen dehors de St-
H~yacinthe et le dimanche suivant,
2ý ja-vier à St-Hyacinthe, l'adop-
tiPn de'artiché suivant sous le nu-
zi'iro 58 3/, à la suite du n'uméi'o 58

*d& la CQonstitution t Il En aucun
temps, après examen et sur certifi-
cat signé par trois médecins de son
choix constatant "incurabilité de la

* rtaladie ou l'incapacité perpétuelle,
d& la part d'un mtmbre, de vaquer à
toute occupation, le Comité de Ré-
gle Central pourra, par un arrange-
ment à l'amiable avec tel membre,
racheter pour une somme fixe et:Jé-
terminée n'excédant pas celle à la-
q'elle il aurait droit advenant son
d*cès au moment de cet arrangement,
sbn droit à tout secours futur pour
ir6capaci'.é ou à cause de mort. Pour
lýs fins d'un arrangement dans ces
conditions le Comité de Régie centrai
etautorisé à collccter.sous les mêmes
peines que pour le paiement des con-
tiributions mensuelles et au décès,
Éar répartition comme autrement dé-
téùminéc cri l'article 239, ce que né-
Jêssaire au rachat, et à décharger le
racheté de toute obligation ultérieure
envers la Société. "

M. Jos. Marsin, secondé par J. H.
Blanchard, donne avis qu'il propo-
sera, pour être voté le dimanche, 22
iànvier prochain en dehors de St-
l'yacintihe et le dimanchiesuivant,2 9
janvier à St-l-yacinthe .

Considérant que, aux termes de
>»,4rticle 61 des Règlements, l' aucune
4k-pense extraordinaire d'administra-
tion ou autre déboursé non prévu "
par les dits Règlements ne peut
être fait ni autorisé à moins qu'il ne
soit paré à telle dépense ou débour-
se p;r Unie cotisation spéciale;

Cionsiçiérant que, cen vertu de la
lo incorp, rai:' l'Union St-Joseph de

St-Hyacinthe, il est loisible au Co-
mité de Régie Centrai de répartir
telle i.épe-nse extraordinaire ou autre
débours&-soit généralement soit sur
certains membres seulement, sui-
liant que l'ensemble ou qu'une partie
s3eu1kmnent des membres sont unté-
;esés-et à cotiser tels intéressés
pour 'le paiement de tel dépense ex-
traordinaire ou déboursé non prévu .

mais, que cette disposition de la loi
précitée s'applique plus particuliè-
rement aux dépenses extraordinai-
res ou déboursés d'urgence pour
bonne admimistration immédiate tels
que ceux et celles permises par les
articles 37, 38 et autres de la Cons-
titutior ou des Règlements ; qu'une
cotisation spéciale de 50 centins par
année a été, le io avril dernier, con-
formément imposée pour parer à
certaines dépenses aussi spéciales et
déterminées par le règlement impo-
sant telle cotisation -dépenses qui
peuvent être aujourd'hui retranchées
ou miodiflées et qu'il importe de dé-
terminer mieux et autrement quels
seront, à l'avenir, les dépenses extra-
ordinaires ou autres déboursés per-
mis et imputables à la cotisation spé-
ciale susdite de 5o centirîs par ainne.

Considérant que le paiement, 1 0
pour la distribution chaque semaine
comme aujourd'hui, d'un journal offi-
Ciel ; 2 O pour l'indemnité (ou partie
d'icelle) au Secrétaire-Trésorier géné-
ral ; 3 o' pour les frais de déplacement
occasionnés par la venue,à St-Hyacin-
the deux fois par année, de délégués
les Succursales-le tout dans les
conditions indiquées ci-dcsFous-~sc-
rait un emploi plus judicieux et
mieux approprié aux besoins actuels
cf futurs de la dite cotisation spéciale
de 5oceîrtins.

Considérant que l'emploi susdit
est devenu opportun, rtécess;aire et
même urgent, il soit résolu:

Que le susdit règlement adopté le
io avril 189z soit amendé en en re-
tranchant tous les mots après les sui-
vants " lUne somme de 50 centins
par année, payable par 25 ccntins au
commencement de chaque semestre,
est imposée à et sera du-e par tous
et chacun des membres de l'Union
St-J oseph sous les peines ordinaires
et comme susdit "l et cen y ajoutant
les dispositions ci-dessous :

Le produit total de cette cotisa-
tion, aussitôt que collectée en avril
et cen octobre sera, par le Comité de
Régie Central, employé dans la pro-
portion suivante :

1 O Il sera payé aux éditeurs du
journal 'L-chio--le dit journal étant
le journal cfficiel de la Société aux
termes de l'article 147 des Règle-
mnents, choisi et controlé comme tel
pair le Comité Central en vertu dc
l'article 1413 des dits Règlements--
pour l'expédition, par les dits édi-
teurs, chaque se'maine, à tous les
membres cri dehors de St-Hyacin-
the et à ceux des membres résidant
cri la cité de St-Hyacinthe qui le
désircront,du dit journal d'après sons
prix coûtant.

2 O Une somme d'au moins $îoo.
oo sera affectée au paiement d'au-
tant pour indemnité au Secrétaire-
Trésorier-genéral-la partie de telle
indemnité à être prise dans la caisse
commune ne devant pas dépasser, à
l'avenir, la somme de $îoo.oo.

3 O La Balance servira à payer
ies frais de voyage sziem±nt deux
f-)is par année, à jouis fixés par le
Comité de Régie Centiral, d'un délé-
zué par chaque succursale composée
d'au moins 25 membres et dc deux
délégués par chaque succursale com-
prenant au moins 50 membres et
phls. Pour tous frais de v'oyage de
tels délégués, il sera payé à chacun
d'eux la somme de 10 centins par

mitle de distance entre l'endroit de
la Succursale qui l'aura délégijé
et la cité de St-Hyacinthc, une'
fois payée et sans droit pour ire-
tourner. Les droits et devoirs des
délélgués, soit avant leur convocation,
soit durant l'assemblée tenue en
vertu~ d'icelle convocation, soit après,
seront ceux qui pourront leur être
assignés ou dévolus, soit par la Suc-
cursale qui les aura délégué, soit pai
telle assemblée, soit par le Comité
de Régie Central eni vertu de leurs
pouvoirs respectifs.

4 c: Le résidu, s'il en est un> ser-
vira au paie ment des autres dépenses
extraordinaires qui pourront devenir
nécessaires.

MESSE DE NOEL A
ST-H UGUES

Simedi soir, 24 décembre, les pa-
roiss-ens de St Huguas étaient con-
vié& à la mese si solennelle qui se
cé èbre à minuit dans toutes les
églises catho iques du monde à l'an-
niversaire de la naiss nce de l'En-
fant-Diet-. Malgré un temps froid
bien rigoureux, un peuple nomb' eux
,tait vcna ado'er vie -- enent l'Horn-
oae-Dieu, dans la ctèche.

La cérémonie cette année dans no-
tre paroisse, avait revêtu un cachet
tout particulier de grandeur, par la
prése'-ce à l'autel, diu Venerable
Chanoine L. M. Archambault, qui à
t'âge de Si ansý, avait tenu à hon-
neur de célébrer cette messe si im-
posanite, si belle, -et toujours nouvýelle
de la nuit de Nc iê. dans noi bonnes
pLroissets canadiennes

Les corîtmunions des fidèlei furent
nombreuses

La musique,l! chant par un choeur,
dirigé par l'organiste Melle Anna
Rous-eau, rappellaient ces cantiques
s~i j yeux, chtités par les angesdans
cette nu~it si merveilleube.

Apièù a messe chantée par M. le
chanoinie Aichasnbault M. L'abbé
Ramey, seigncur de' S, Hugues, au-
jourd'h ài prêtre du Trè> Haut arri-
vait à l'autel pour dire la mi se de
t auroi r.

Les patoiisiens de St Hugues f7,-
rerît édifiés, de voit ces deux véné-
rables prêtre.s à ch.veux blancs, ve-
nir joindre leurs ador'tro'is à tout ce
oeuple fidèle, et les porter avec toute
la maje.sté du culte catholique au
pied du Tsôaie de l'Eternel.

La reigion citholiqur, toujours si
bel e, outre la fui qu'elle donne, sait
encore par les charoe s et ta pompe
de son culte, portr la joie et le bon -
lieur dans l'esprit et le coeur de ses
fidèle-s adorateurs.

Les habitants de St Higues ont
été heureux d'en apprécier la dou-
ceur, et les splendeurs dans cette
luit >i tnnorab e ct dai-s le jour

qui suivit
Le grand j"'ur de Noël, la grande

mesm-e offrit encore aux fidé'es un
beau spectacle par la b:-auté des cé-
zémonies, la décoration des asutels.
Elle fut célébrée jar M. GadLois,
victire

Le chant et la musique de l'orgue,
comme dans la nuit, furent rendus
avec des chames nouveaux.

Le strmon de circonstance iut
dunné par M. l'abbé RItmsay, qi
ut intéresser son aî'ditoire par

des pazo cà éloquentes ct appiopriécs

à larfêtc du jour. La haute pcaltion
lue M. l'abbéi<amai y a '.ccupé au-
trefois comme laï.iuc.dans le monde
avant sa conversion au culte cal holi-
tije était de nature à lifrreso5ionner
et à folce naîcre ch -z ses anciens col-
paroissien; la conviction des vérites
qu'il sa&it si bien comprendre et ex-

M le curé Brown étant inceIspoié.
n'a pu assister qu'à une partie de ces
belles cérémonies, mettant de côté.
dans son zèle de pasteur, la maladie
et la douleur, pour venir aider ses
confrères dans le service de la pa-

NECROLOCIE

Monsieur l'abbé ri. X. Pouli-, prê-
tre du diocèse de Shcrbr)ok-, vient
de mourir à la Métairie St joseph
des Soeurs Grises de St Hy.cinthr.
Sa famille et ses amis apprennent
avec douleur sa mort soudaine. Le
jour de Noel, il axalt célébré ses
trois messes. Lundi matin, il mon-
tait encore au saint Autel. Dans la
journée, la maladie qu'il avait con-
tractée, à St Pie, aux funérailles de
feu l'abbé Girouard, se déclara très
violente. Mardi matin il rccevait les
derniers sacrement-c. et, dans la boi-
rée, il rendait son ào:vc à Dieui.

Monsieur Poulin est né à Ste Ro.
salie, le 2 dé4cembre &839. Après
avoir terminé ses études clasi quecs
au séminaire de St Hyacinthc, il. prit
l'harbit ecclésiastiqL,. enx février i86z.
AI fat aussitôt envoyé au Grand Sé-
muinaire de Montréal pour y suivre

les crurs de the.oiogie. Ordonné
Prêtre, -le 26 février 1865, il fat suc-
cessivcmemît vicaire à St Mathieu de
Bc oeil et à St Mathias. Au mois de
mars 1867, forcé Par la maladie d'in-
teri o nprc L'exercice aru saint minis-
tère, il se retira chez son frère, feu,
t'abbé E.oi Poulin, alors cure de Ste
Hélènie. E~r. septembre 1868, il fut
nommé vicaire a St Pie, dont il de-
eneura le dts>trvant kenda..t le
voyage en Europe de son c'jî', ,.feu
l'a bbé J. C. A Desnoyers. Vicaire
à Coatico' ke et juillet 18; j,il devint'
curé de Magog tL Hatley au mois
d'octobre cde cette nième année.
Aprêî l'értction du diocèse d.! Sher-
brot ke, au.quel il fut incorporé eni
187, fut iaomamé cure de Ste Anne
de Stuke'y.

En 1889, une grave maladie de
coeur l'ob.îgea d'abandonner le saint
ministère. Il se retira d'abord ch'tz
son fière à Ste Rosalie et définitive-
ment à la Métairie St joseph. diri-
gée par les SSeurs de l'Hotcl-Dicu de
St-Hyacinthe.

Monsieur Poulin a servi l'Eglise
et les âmes avec zèle. Il laisse la
réputation d'un prêtre vertueux.

Ses funérailles auront lieu, ven-
dredi matio, à 9 heurci, à la cathé-
drale rIe St.-Hyacinthe.

Monsieur l'abbé F. X. Poulin, an-
.ien curé de Ste Anne de Stukely,
diocèse de Sherbrook-, décédé la 2.7
du couirant, appartenait à la société
d'une mesie, section p=niak.

A. X. BmtNARD. Chan.
Secrétaire

Evêché de St-Hyaclnihe.
28 Dicembre 1892.
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..Noruilr- Liouis <uertîn a 614é lu
marguisier do la fabriqua de Noire Damot
de St-gyatiuthe, en remplacement de M1.
Tangday, sort,>nt de obkrgo.

De passagis-Madame Ed. Provangal.
ds Wômetuseralît de passeize su Orîlt
ville, mardi,,en omapagnie de sa nièce,
'ste le N. Qauthî.r.

.Z.s dixtUane- Les dt udiantA aui droit
et se médec*ne sont de 7otofir de la mné-
tropoles pour leurs vacances d'htiver. Nous
leur ,ouhaitous la bienvenue.

£(rt;icesî-Le lieutenant La. Aristide
Rou3seau, do St Hugues, qui a passé der-
niérement un cours 'le 3 mois à l'école
militaire de 13t Jean, vient du rboevoir # Da
certificat de litre alaise.

Nos fôlieitatons.

Le Réec. P. Plesis-Comme il et fort
probable que le R P. Qaffre ne sera pas
de retour pour le Oarême, le R. P. Pleo.
sie, du monatitère de S.- Hyacinthe 1 prê-
chera la etatinu qundrog6e-ma e à
Notre-Dame de Montréal.

Le lieutenant Chtrirand-Nou artpre
Dons avece ptaisar quo te Lieutenant Char-
trand, un de no' Compatriotes, mainte
cent de l'armée frangeireivisitera St Ejya.
aibe das quelques jours'.

Nnîro jeune *-%patriote donnera lo sot'r
de la Fête dos, Rois nue coufdrence sur
l'Amsérique fr&cg tise.

D'e retour-lie D)r Aug. Mathieu, qui
pratiquait aux Etats-Unis depuis quel-
qaes mons est de 'etoar à St Hyacinthe.

LeDr Mathieu dot s'4îablir à St Bas ile.

- Nouvelle fè'ons-rie-Uno noUvello fro.
magerie fonctionneras au printemps piro-
obitin À ldmo e (Jîlîte, canton dAso.,t. Une
nombreue asaombfec de cuntîvatous du
Bolvidère a décidé cotte création.

P-utiieura patrons so sont fait inscrire
avre la prome.a-o de fournir le lait de 153
Taches. MU. R. J. Sorel et Oie serons
les propridiai.es3 de la i.omsgeric. ýNos
félicitations.

Incenp4ic coasid6-abie - Un incendie
considarab e b'sist deomard à Québec dans
les bâtisses de Recid, Craig 4 Ciîe, manu-
facturierci de papier., causant à cette mai-
son dei portes pour $50,000 Les MS-.q
rances se montant à la somme de 825,000.

orbets - Coebott, le champion des
boreurs, dit qu'il peut battro Jeh-n L., en
quatre ronde& Il offre à parier.

Le Père Lecomb-Le Père Lacombe,
le missionnaire bien connu du Nurd
Onet, &cra à Montréal dlans quelqusti
jours.

De retour-Le Rérv. 1' Grenier, Supé-
rieur die Ob ats, qui iît-i. absent depuiS
quelque tempe dans linsé'èt de sa manté,
est retveu à tinébre. Il y eut i cette oc-
casion ne zuagniil îo démonatrauoin à St

1: rdgz 9n--m. do Frycinet ministre de
la guerrc ou France, a 1réagné

IJlaZcdc-L'hqnorab*o IL. Chipai-, du

lire par la malakdie.

LsTrappit e-O ai tait que quelques
PerceTrapp'..se de l'abbaye de Notre-
LDamo.du-..L on d0 t6 envoy6es cet autom-1ne au Lac Sain*%-Jean, Pbur y commieneer
les travux d'u couvoe fondation. La
Idifficulté'do. pei'rsire les cravaux de ce
goure, dans la wauvaise eaisloc, avec des
Sressource.t limitée*, forcer& lms Pères à
iirapr lert cnvr jusqu'au pl!Ii

1 empo pro&hin, et à ret«orusr passer
l'hiver, zOt.

Le crocifi.s de VUlui-ngrand
.. oi est étrisvé à Prnvidmn,~ R 1., potai
le Italiens. I parais tju dituaihê.
I1ichas'do Ofiprotai oa'eIarç% sur sa femme

un r. jir à la main et voulus la tuer. La
femme était en pr'ére un utuniflx à l1
minj. 'Au m'oment où (Japroni allait il
biea"-er,, elle leva it croix et le bras droit
do l'essaauio rexta rsy. Il voulut se
soi vir de fin bras gauttre, mias il ne le
put, ls moine pars lAiti u yftdriengo, frap -
patit tonis ecq membres. L.es Italiens ao
-b)urent en foule, viuater luur co.npatiiote.
Tous dicotot que la main de Dieu s'est
apoasnie sur le mahoureux.

Libéralité d'un curé- Dern iérement. DI
le curé B Jaudry. 'le St-Mjàtcel, couté dle
Richelieu, convoquait Dise at4semblée des
BLO CU&I et nouveCaux m4itguil1&S A
l'heure îIr6o ces metuijurd se Tondirent
et] oonb4levoe à )a sanriffie, où Ica attan-
dait la plus agréable dms surprises. M.
le cuid. aprùi avoir exprimé los senti -
mente qui l'aniwcnt pour ses ouailles,
nnorça qu'ýil doteit la paroisse d'un doif
pins bd!aux emol..jemenla du viIIage pour
une sle pub iquo. à laquolle sera jointe
le logement du suoeristain.

Uns phurmocienr'e- Mlle M4 a Drolet,
de Léves, doit i;'adre>seir à la législature, à
au proehe;-- w-atio . demandant d'autori.
ser l'am;i'c "'io. tharasaceutiquis de la
province ilui aoneirder une lcanice pour
pratif1 'xer bi prv fr-inede pamcen
dans la provinec e Qu<'b-o. lichapl
est env-h. Nnoaavon4 I. femme méde-
cin, la f-wie avueaîe. la fe.ame pharma.
cieune, à quund lai f Mme jaoue. la fumme
mli,ihl.ru...la f.oime homi ?

Aa3L .>Ibjr', le blcx,.ewuri i Pl cet dé-
cidià J'tee de d9 a 's -L q vuro moi& M.-
Denis Desmaruis parp 1. tlptea un ironie,
seize enfant-, pluseOurs petit -.bnfants, et un
gran! ci rcle de pàrents et d'amits

Lodéfaus ioulgitait t'o S'estime génýrIe,
était un de piu4 anc ton, colons de cette
paroles" y était arrivé d-puies 3 au', était
unf de ces h3Dmes h'zrmbi.a et chrétiens qui
se dévouent pour leur fâmille nt leur paroitte,
car il f t vaurgu-Ilur ttp, et Ileut au t.l4i'ir
guert 1as les tic) vîces qu'il a rondusi a la peu
rois-e eu eu cJrconstanres.

FesfInnè ailles ont en lion à St Liboire,ie 17
dôcom bre au u Ilion d'un grand nombru de pa.
rente et d'amis

Sca condolô ancea à la f uuifle.LesJournaux de b't-Byacinthe sont pis dc
reproduire.

Liste oficielle des offie rs accuoant les
cliarfcr, de Président et ds S'ecr-

taire de f union si-Yo~
à SI-yacixtla ic daaxs

ses succzrszkes

St-Hyacîut/a

Président :H. Langelier. -

Sec.-.Arch. : J. H. Blanchard.
Sec-Trés. : J. A- Cadottic.

Roxton-Fa Us

Président : joseph A. Petit
Smc-Arch. : Fabien Préfontaine.
Secr.-Trés : Dr Alph. Brodeur.

St-Damasr
Président: Charles Fréchette.
Sec..Arch :Napolèon Graveline.
Smc-Trés: Z.T. Mai -tiessaultN.P.

Acton- Va/e
Président: Georges Desiandes.
Sec-Avch: Elfe Corbeil.
Sec.-Trés: Victor Lapointe.

St-Athanas:
Président : Ludger Mignault.
Smc-ATch : Hector Phaneuf.
Smc-Trés : ZUphirin Normandin.

St-Hugs
Président A . Marion.
Sec.-Arch zJoseph Lessard.
Sec.-Tres H-ugues Bélanger.

St TA/odore
Président . Télespliore Picard.
Secr.-Arch zLouis Gauthier.
Secr.-Trés :Napoléon Tanguay.

st-simon
Président: Edouard Cusson.
Sec -Arch Arthur Larochelle.
Sccr.-Trés Jean.-Bte Delorme.

St-Domitsique
Président : B. Lamo'itagne.
Sec.-Arch: Ls Robitaille.
Scc.-Trés : L. J. Dubois.

L'Ange-Gardien
Président:- Révd. J. B3. Durocher,

ptre curé.
Sec.-Arch. : Louis Fontaine.
Sec.-Trés. Roiinl-o Vaillanc urt,

M. D.
St-Pie

Président -Jos. E. Cadieux.
Sec.-Archiviste . Ad. Chicoine.
Smc-Trésorier : Jos. Em. Seney.

Marievi/lk
Pr/sident: F. Huot.
Secrétaire:- H. E. Poulin.
Trésorier :J. Menty.

S:-Ephrein d'Upion
Prér.ident: L. J Kerouack.
Sec.-Arch.: Henri Dorais.
Sec.-Trés. :Alphrinse Dorais.

Ste-Rosalje
Président:- Josephi Leveillé.
Sec.-Archq. : Fél;x Cardinal.
Sec.-Trés.: Charles Tanguay.

Ste-Madeleine
Président; F. X. Hébert.
Sec.-Arch :J. A. Rainville.
Sec.-Trés. :Adélard Lussier.

Sa'-Denis
Président: J. B. Crevier.
Sec.-Arch. : F. X. Paradis.
Sec. -Trés. : Herm. Petrin.

Aeijf de la Swciété

Avril z. En caisse
à St-Hyacinthe4$6,746.83

Dans les Succur.. 313-05

En tout ...... $7,059-93
OCt.î, 92. Prêt à

CE uvre et Fabri-
que N.. D....$5,ooo.oo

A RP.PP.Dominic. 1.500.o0
A Acton-Vale ... 55.60
A Marieville .... 25.00
Dans les Succur.. 33.%ý7t
Rés.mens.à St H. 692.57

Valeur totale de
la Société en es-
pîèces et obliga-
tions sus - men-
tionnées ...........

Donnant un sur-
plus net, pour le
semestre, de..... *519

110 Rue des Cascadea, Rsatiss de la

Montresi Américainea et Suisse, iit or et en ab'
get9h=1 ea4cteie et-. spkiau]i : *
nettes en or, en4r Uickel et acitr. Répar

CELIESTINE
Sconce do la Terreur en ProvosiAU

XXI

LA RECONNAISSANCE

Anselme continue la lecture dub
manuscrit d'Antonio.

Comte de Morelly, quelle ne fuik
pas l'horreur de nia situation, lorso
que, après la mort de la cumtesse,
je me trouvai seul, sans secours, saneB
espoir auprès de son corps froid:
inanimé, tenant dans mes bras l'ir>
nocente créature qui ne devait poiù4
connaître sa mère, et dont le pèra
avait peut-être aussi cessé de vi.
vrel1....

Mais les cris de l'intéressante fille-
de Maria rendirent bientôt toute L'é-
nergie dont le sentiment de =n
douleur l'avait ptivée. Le jour cota.
mençait a baisser, et la nuit s'avan-
çait profonde et or..geuse. je ne
pouvais rester plus longtemps sur le
rochet sanîs exposer la jeune orphe-
line à mourir d'inanition, car ell
avait passé tout un jour sans recto
voir Ja iîxoîtîdre nourriture. je réso.
lus donc de me remettre en mr,,i
espérant pouvoir bientôt atteindrqp
au rivage, et nie c.erober, à la faveuf
des ténêbrec;, àI l'observation dc-
l'affreux brigand dont j'avais tout.
lieu, non pour rnvi,mais pour votrc&
fille, de redouter l'implacable veae
geance.

Après une courte prière p--)r deý>
mander I'assistanu~e du ciel, je trana3,*
portai le corps de la comtesse dans
ma barquc ; je m'y replaçai moj-'
même avec l'enfant, d( .t j'étais cas
ce moment l'unique protecteur, et,.
puisant de nouvelle-, forces dans Wa.
désir de l'arrL:hier à une mort certai..
ne, je ressaisis les ramei, et je vogrueL
avec ardeur, en me dirigeant vers
le point où j'espérais retrouver le~
rivage que la nuit dérobait déjà à InZ,
Vue.

Mais, hélas ! le ciel se couvrit de-
nuages sombres qui hâtèrent la chu.
te du jour. Un affreux orage se
déclara. Un naufrage devenait
inévitable.

Pow'sée au gré des vents, I)ng-
temps battue par les flots, ma bar-,
que, tantôt précipitée au fond de
de l'abîme, tantôt lancée au sommet
des vagues, s'ouvrit dc toutes parts
et me parut ne devoir résister qu'unt
moment encore aux secousses redou-
blées de la temptte! ..

Hélas 1 mes et oÔrts étaient devte-
nus inutiles!..mes raes
taient briLées !..Maqhinalement
sans dessein, sans résolution, j'avai4
pris dans mes bras la fille de la coi.
tesse, et, debout sur l'esquif à cha-
que instant près de sombr-r; je me
tenais inactif ez morne!..

Mais le ciel veillait sur nous !..NoII
loin de moi, j'aperçus tout à coupý
une lumière, dont l'immobilité me ft
supposer qu'elle partait d'une cabaý
ne I.....Le rivage n'était donc pas
éloigné I....La confiance dès lors se
ralluma dans mon âme. j e pousaaL
des cris redoublés, espérant qu'on.
pourrait venir à mon secours-

je ne me trompais point. A
moment où la barque venait de.*
briser en éclats, un homme 'ét4
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L'ECHO

élancé au milieu des flota. et arriva
r.ès de moi !......

-Courage l...me criait-il : je vous
sauverai!

-Je vous suivrai au rivage. dis-je
à l'inconnu, niais sauvez cette en.
fant I

Soudain l'hom:ne généreux saisit
d'une main vigoureuse l'orpheline

ue je lui présentai, et, comme si ses
rces étaient supérieures à la puis-

gance de la tempête, après avoir
quelques temps lutté contre !-s va-

es, il arriva sur les sables ru bord,
tia il déposa l'infoitunée créature,
qui heureusement n'avait pas cessé
de vivre, malgré le péril qu'elle avait
Couru.

Soit que l'espoir d'échapper au
naufrage eût rendu à mes membres
l'énergie que de longs efforts avaient
épui.sée, s'it que la mer fût en ce
nîoment moins agitée, à l'exzemple
6e l'inconnu libérateur, j'avais saisi
le corps de la comtesse, et, m'étant
lancé au milieu des flots, j'z :rivai
bientôt au rivage.
, A peu de distance de la mer, au

inilieu des dunes solitaires, la chau-
inière d'un pêcheur, celui qui pour
hous sauver avait si généreusement
exposé sa vie, aeait déjà reçu votre
ille. Nous y transportâmes aussi le

corps de votre malheureuse épouse
Noble comte de Morelly, ici se

terminent les maux des deux êtres
dhéris dont le ciel a voulu vous pri-
ver. Mais si la comtesse Maria ne
peut point vous être rendue, je ne

ois plus différer de vous informer
que votre fille existe encore. Un
honnete et saint vieillard la fit éle-
Ver avec tous les soins, avec toute la
tendresse d'un père : ce vieillard
habite la ville de Marseille. Il est
bonnu sous le nom d'Anselme de
Vauban! Auprès de lui vous trou-
Verez votre enfant, l'aimable et ver-
tueuse Célestine! ...

Anselme s'arrête à ces mots : des
larmes de joie coulant de ses yeux
en son cœur il bén't la Providence,
tiont la bonté se manifeste en cette
'circonstance avec tant d'éclat.

Mais Célesine, niais le comte de
"Morelly s'abandonnent avec délices
à un inexprimable transport d'allé-
grebse : ah ! pour eux maintenant
plus de doute, plus J'incertitude !...

Aux dernieres paroles de son ami,
,le comte n'a pu résister à l'exalta-
tion qui s'<.st par dégrés emparée
de ses esprits, et que sa conviction
rend actuelleme. t extrême. Un cri
aigu, involontairement échappé de
sa poitrine, a fait retentir la voûte
du cachot. O bonheur! dans un
mouvement rapide et violent, les fers

.qui liaient ses mains se sont tout à
,coup brisés ! ..... Célestine avec pré-
cipitation s'est élancée vers lui, Cé-

'lestine est dans les bras de son
père!......

An! pour ces deux êtres jusque-là
.si infortunés, en proie à de conti-
nuelles irrésolutions, à de cruelles in-
,certi,.ides, en ce moment quelles
douces ýmotions I.... . quelles pures
et dél ieuses jouissances ! ..... Les
tristes souvenirs du passé se sont
évanouis de leur mémoire ; pour
eux le présent est tout. Leurs lai-

es, lears caresses se confondent.
ï semble que toutes les joies du ciel
inondent leur âme, et qu'en retour
des tribulations déjà souffertes, cette

heure fortunée soit pour eux l'auro-
re d'un avenir d'inépuisables félici-
tés.

Le comte, oubliant un moment
que sa tête a été vouée au glaive de
son farouche ennemi, se livre avec
une sorte de passion au bonheur de
serrer dans ses bras une fille chérie
dont Il ignora si longtemps l'exis-
tence, et qui, lui retraçant les tiaits
de l'épouse adorée dont il n'a jamais
cessé de pleurer la perte, devient
pour lui une ineffable compensation
à ses longues douleurs.

Célestine, orpheline dès son ber-
ce.iu, sent son ame s'ouvrir aux plus
riantes espérances, en se voyant
désormais sous la protection d'un
père bien-aimé dont un destin rigou-
reux l'avait cruellement séparée. Le
sentiment de la tendresse filiale
qu'elle a jusqu'alors éprouvée pour
Anst'me se réveille dans son coeur
plus vif, plus afiectueux, plus profond
pour l'auteur de ses jours, Sa nais-
sance n'est plus un mystère ; elle est
heureuse, non de sa noble orgine,
mais de la faveur que le ciel lui ac-
corde en la rendant à celui qu'elle
pourra justemen: appeler du doux
nom de père, et dont elle se persua-
de que ce jour verra finir les doulou-
reu-es tribulations.

Mais, hélas 1 ce dernier rêve de
son imagination va-t-il se réaliser :
ou le bonheur dont elle se promet
la jouissance, séduisant autant qu'im-
prévu, va-t-il échapper de .,ouveau
à son âme timante et dévouée, com-
me une déctvante illusion ?

XXII

L'EVASION

Au milieu de cet épanchement ré-
ciproque 'e tendresse, et tandis
qu'An3elme et Berthaud sont de-
iiieu. s spectateurs attendris de cette
touclnte scène, un bruit sourd con-
me le grondement lointain de l'ora-
ge se fait entendre à l'extérieur de
1 obscur et infect souterrain : on
diiait les cris confus d'une multitude
révoltée, Du les accents douloureux
d'une population qui tombe sous le
fer d'un barbare vainquzur, après
une sanglante victoire.

Ce bruit é' -ange a rappelé le com-
te de Morelly au danger de sa posi-
tion.

Ma bien-aimée Célestine, s'écrie-
t-il, qu'il m'eût été doux de conser-
ver la vie, maintenant que tu m'es
rendue!...... Mais, hélas! c est en
vain que le ciel t'a rendue à ma ten-
dresse ...... Tu ne sais pas à quel
sort je suis ré«rvé !...... Oh ..... ...
mes généreux amis, éloignez mon
enfant, partez avec elle, qu'elle aban-
donne ces lieux ; qu'elle ne soit pas
témoin de mon supplice 1 Entendez
les cris de fureur de nies bourreaux !
Bientôt je vais devenir leur proie ;

contre cc pilier où je --s enchaîné
j'attends la mort : elle ne saurait tar-
uer longtempâ à venir me frapper.
Partez avec ma fille, qu'elle au moins
puisse échapper à la vengeance d'un
féroce ennemi ... .que mon sang soit
le seul qu'il fera couler !

-Mon père, interromptavec force
la jeune Célestine, quel que soit le
sort qui vous attend, me voici prête
à le partager. Ma mère, qu'il ne m'a
point été donné de connaitre, se fût

élancée audevant des bourreaux dopt
vous redoutez la fureur. Eh bien, ce
qu'elle eût fait pour vous,. votre fille
le fera aujourd'huil...Non, je ne vous
quitterml pas...Jusqu'ici vous avez
souffert sans moi, mais puisque vous
m'avei été rendu, nos destinées sont
inséparables: èi vous la vie, 6 mon
père, ou à tous deux ...... la mo.t!.
Maie qu'ai-je dit.... la mort ?.

Oh 1 non .... non I.... vous
ne mourrez point.. cela n'est
pas possible !.. -. voue ne pou-

vez sitôt m'ètre Travi ! ... Le
ciel ne peut vouloir nous séparer
encore.

Pendant que Céleatine et le
comte de Morelly s'abandonnent
à toute l'impétuosité de leur
tendresse et de leur douleur,
leurs deux amis sont réduits à un

état de perplexité qui redouble
à chaque instant, car ic bruit

qu'ils ont entendu à l'étage su-
périeur de la citadelle paraît se

rapprocher, et les cris ge-ien-
nient plus distincts.

Venez, leur dit Célestitie, ô
vous qui m'avez déjà conservé
une fois la vie, et vous :pó m'a
vez si longtemps tenu lieu de
père, mettez le comble à votre
bienfaisance, en m'aidant à sau-

ver le comte ! Venez.... es-
sayons de briser ees chaînes.ý...
arrachons-le de ce fatal pilier..
venez.. le ciel fera le reste 1

En parlant ainsi, le jeune fille
semble empo'tée par une force
surnaturelle; de ses mains vir-
ginales elle cherche à détacher
les liens qui retiennent encore
son père contre le pilier. A
son exemple, Anselme et Ber-

thaud se sont rapprochés du mal-

heureux comte, et unissent leurs

efforts à ceux de Célestine. Le

collier d2 fer qui serre le cou du

prieonmier est trop fort pour
être brisé maie après queliues
moments d'un travail opiniatre,
ils sont parvenus à creuser la

pierre où il est fixé ! .... bien-

tôt le fer s'ébranle. ... il cède à

leurs efforts redoublés.... il se

détache !.... Célestine pousse
un cri de joie!.... C'en est fait.
le collier reste fermé autour du

cou de son père ; mai& le comte
est libre ; rien ne tsoppose plus

à la liberté de ses mouvements.
Sans prévoir quelle sera lissue
de cette entreprise audacieuse,
peut-être funeste, le père de Cé.

lestine, étonné de cette réussite
inespérée, se livre avec sa fille

et ses amis à la recherche d'un
moyen d évasion.

Cepondant, à l'entrée du sou-
terrain, le sol r, tentit sous let;

pas d'un homme qui s'avance
précipitamment ; taut à coup il
se trouve en présence des qua-
tre amis, O surprise !. .. . c'est
le même Brutus qui dans la salle
du club a coopéré à la délivrance
d'Anselme .

A cette soudaine apparition,

dont Berthaud n'ose s'expliquer
le motif. Célestine, bien que ce
personnage lui soit connu, ne
peut se défendre d'un profond
sentiment do terreur ; Anselme
et le comte de Morelly surtout
sont en proie aux plus vives
alarmes, car sur le visage du ré-
publicain éclate l'expression
d'un@ joie atroce et aistre, et
dans sa main brille un glaive
teint de sang !

-Mille lanternea ! s'écrie le
jacobin à bonnet rouge, en re-
connaissant Berthaud et Céles-
tine, vous êtes encore ici, vous
autres!.. Vous voulez donc
foire connaissance avec les sabres
de nos patriotes ?.... Entendez
donc ces cris de mort!.. Notre
club a délibéré qu'un massacre
général serait un moyen mer-
veilleux pour r:ous débarrasser
de tous les sunpects que renferme
cette pr=sor.. Sitt dit, sitôt
fait : nos sans-culottes se sont
mis à l'oeuvre avec une ardeur
vraiment patriotique. Depuis
un quart d'heure, la besogne va
un traim épouvantable. Ce sera
bien malheureux s'il échappe un
seul fédéraliste, comme ils ap-
pellent cws prisonniers de la ré-
publique... . et vous êtes ici
tranquillement, vous autres t.
Par ma cocarde ! vous n'êtes pas
gêné, patron Berthaud ! et c'é-
ait bien la peine de me faire
battre des mains à me faire dis-
loquer les poignets pour me faire
appuyer la réclamation de cette
petite citoyenne !.... Quant à
son vieux citoyen de père, s'il
n'-<st pas enîc >re hors de ces
murs, il est, ma foi, bien avan
cé !.... c'est tout au plus s'il
lui reste quatre uirutes pour se
recommander à l'être qui, par
décret de la Convention, po:te
le nom de Suprême.

-O ciel ! s'écrie Célestine, il
se pourrait !.... les jours d'An-

selmne ser ient en danger !
-Je le crois bien !.... et les

vôtres aussi, ma petite, et ceux
de ce grand citoyen que je vois
là tout effaré, continue le sans-
culotte en désignant le comnte.
Ce cachot est le plus profond du
fort Saint-Jean, ce n'est qu'après
avoir visité tous les autres qu'on
viendra vous y chercher ; mais
ça ne tardera pas. Il faudia
que vous passiez par le sabre,
comme tant d'autres; bien adroit
serait qui vous tirerait d'affaire;
car nos honorables frères massa-
creurs tuent inlistinctement !..
et le diable ne leur ferait pas
entendre raison !

-Mais les voeux émis par les
membres du club ?.... mais
l'ordre donné par Caracalla, dit
vivement Berthaud?.

-Balivernes que tout cela 1
répond Brutus. Ah 1 bien oui L
est-ce qu'on a le temps exami-
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ner Nêotre papier, et de ae rap. Tenez vous immobiles derrière bouie, le fer teint de sarn qu'il éloigne, dit-il, et c'est trè8-h-iri.polo-. ce qu'on a fait au club ?. . ce pilier. . .. je rép)'nds de votre bran fit eu signe de triomphe, reux pour voue, citoyens prison-Quanci oit a la tête échauffée, mit vie ! Brutus, à nîoue maitt- donînenît aux paroles du pêcheur nierd ! Mit foi 1 vive Burthaudles bras aussi,, on frappe etine îîant.,. prends ce flambeau et un air de vérité qui parait saLis- pour l'imîii.giatioii ! .... c'es,tompter et sans miisércorde. ... tnarvbtu devant moi !, *..9-s fitire la troupe futrib>,îde. IYail- 1lui qui a tout fait. Sans son es.Trant pis pour qui vous tombe A ces mote, prothpL wiîrme la leurs, devant leo atroces titins- prit, c'en étai t fait de vous ;jeboue la miainî ! pensée qui le domine, Berthaud culottes, eur le seuil même du ii'sur'îi, jamais réussi -à oînpê-à ces mots du républicain, le s'est élancé vers le point du ca- cachot.. gît un cidavre percé de cher à moi t2eul tous ces enragéscOinte et Alîselmo se sont rap- eh-t où dans la boue infecte gît co ilps, attestant évi ie i nient que mnassacreurs de pénétrer dans ceprocheès dle Célestitne, et, commo le corps sanglant d'Antonio ; dt. le glaive de la Terreur a déjà cacIhe.t. Et puisi c,- bienheureuxJie, ils gont saisis d'une horreur es bras robustes, il soulève le fonctionné joug cette voùte té- ce.-lavre nous si servis mierveilîcu-viol'?îîte ; l'effroi. lit consterna- I*i--uid caidavre, iý l'emporte pré- niébreusec en présence de cett~e seinent :il faut que l'Etre ýu-lion se pelIgnent sur leur visage. cipitarmnm. il senmblu qu'uite preuve ma'térielle, la conviction prê.hîe l'ait envoyé là exprès.j Amni Brutusdit Beeahaul d'nu puiisanuce ilvisible le t',vorir;e eii vourritit-elle lie pas s'opérer en- Ainsi Soit-il ! C*e8t fait . . . TOU-4 tuit de voix qui dèoèle la vive ce mnomrent d'une agilité et 0'une tière ? jours est-il que je, veux gagnîerjêéde son âmîe, tu es un, I orce .,-àrl!uminitiîe Ci- nducre ilpéi- [*)ytlenîieît l'or' que cet hisniiteriéreux Patriote, et tu n'as pas Le républicain Brutus, étonné pitation le Brutui lai5sftit, dans citoyeni a juré tantôt de nie,oublié la proinesse qui t'a été (le cette exaltation étratige et l'.tiiededjiteobins un iiiincible fuuruir ; c'est pour cela que î'ap-4i1ite Pour la protection que tu d'une impétuotiit4 si extrauordi- besoin ti - vengdatîce, eý 1 ari.eiii porte n coiuine m..4ortî de vé-da;Igaîa aiccxrder aut citoyen An- nuire, igr-ora-nt le --loti' sur le- dont ils3 eont animîés pouir le riteible sans"-culotte.aeinie ; eh bion, il eni eot temps quel sonotami fonde sjon e@péra.i- meurtre se réveillant à l'aspect Voici d'abord un superbe bon.encore,crcoi un expédient cv, a saisi amacliinaleineît lit -le lit victimie qu'uni autre vitnt net de lat nation, que, dansî le feupour le tirer du péril qu'il court torche résiineuse, et exécute en d'iiînnîôler, à peine Berthaud a (le l'actionî, quelqu'un de rips,On ce mnoulent. Cut autre pri- silence l'ordre qui vient de lui cessé de paîrler, que ces hoinies braves confrères aura laiesé tom-tonnier que tu vois ic*k n'est 1 as .être donné. :Lffreux He j -ttent sur le cadavre ber là-haut. uoifb-z-vouts-en,,moins digne. de no:re commn Dans un instant, Bertlîaud a d'Antonîio, lui p)rtent à l'envi mon citoyen, ajoute-t-il en it8ecours ; arrachouts-les toud deux franchi l'espace qui lesl séparait de nouveaux coups, et semblent dressant aui comte de tMorelly,de ce terrible lieu, aux condi- de la porte du s!otrterrai.t. Eu chercher dans ses lancs ensan- endossez-moi ensuite cette car-tiont3 qu'il te plaira d'iiîîyoier. même :euips que lui sont arrivés gla'stés s§'ii ie reste pas encore ma-gîîîlebarbiuillez-vous deboua-eu Penses donc, >**oe i- b de l'escalier les mnêmes unî peu de vie à épuiser. Dans et d'un peu de saing dont nousBerthaud, dit le déniagugue en républicains dont l'écht, de li l'excès de leur rage satanique, nie manquerons p£8, car il eni ahésitant, que si nous parvenionis prison a répété les féroces hurle- ains&i que des chiens poussés par passablement coulé aujourd'i.-à les sauver. . ments. Ces himines terriblesi, une faim dévorante, et acharnés J'- vous prends sous taon bras-Tu obtiendras tout de leur au:-. bras nus et sanglante, ont sur une proie gis4ant à la voirie, comme un digne confière, et, à,reconnaissance, ilterrompt le pê leurs miainis armées de sabres et ils a'attachient avec une siort-* de l'aide de ce déguisemnen t, vouscheur. de poignarde. Dans les cachots; délire sur ce corps inanimé ; les sortmez d ici, ou le Iliable,t3i-Ami, ajoute le comte avec supérieure, ils ont iuirînolé de uns ein fonît rouler la tête qu'ils diable il y a, aura tiff Lire à moi,ane impatience mtarquée, tout nombreueo- victimes, ci. leur an- omut ara.h4e du tronc, les aulnrec ci-d-v4int Jaclues Bimtaiste, etl'or que tout pourras désirer, je dean insatiable de carnage lesi d.chirent sa poitrine, y eiifon- patriote Brutus depuis ma dd-le- le j tre, tu l'auras! pousse à de nouveaux meurtres; ;ent leurs mnai-1s forcenéea, en ôaptisation nationale-Voici un à-compte du prix un dernier caveau leur resite en- enlèvent le ceudr et le foie ; d'au- Cettte plais tnte allocution dude tes services, dit Célestinie en core à paircourir , là, comme ail- t.res enfin, pour nmettre le com- loquace républicain, et r3urtoutdétachant de sol., cou une chaîne leurs, sansS doute, tont entassés ble à cette sacrilège mutilation, le moyen qu'il propose pourd'or qu'elle jette au républicain. des intortunés qu'il faut aussi portent à leur buchle, et inor- opérer la délivrance du comte,Mais hftte-toi d'agir, car l'heure égorger, et ce caveau s'ouvre de- cellent avec leurs dents ces horri- soint accueillis avec un'e vive e.-du sang approche! vaut eux. Les brigani cii car-, bIcs lambeaux dt; chair humaine. plosion de joie.
-Ma foi, dit le démagogue, la magnole s'y précipitent, en rédé.I Cette épouvanitable scène à la Lu- comte de Morel.y s>t.ýt re-républi lue in'est pis trèti-gênié taint ces horribles voc'fératios: lin, sest trie;lsii ân vêtu de la veste répubicaitîe, ýin

reuse pour mîoug autres sans-cu- " Mort aux anistocrat' s- . brnds, faiusd ' riy sabre oublié par le:i brigands qui,lottes subalternes .nos chîefs, ac- mort aux ennemis du peuple !. 0 ndatué ucracapareurs ias2atiabl .es,'eprtetivlaéubie!" e-. abruidonnent peu à peu ce hieu la. 'cille, visitèrent le *achot, esta emaren et ivela rpublqueterrible ; d.-jà ils3 sont remnontés attaché à @a ceinture ; le hideuxdes riches dépouilles des aristo- Déjà ils ,ont parvenus devant aux étages rsupérieurs de la ci- bonnet rouge couvre sa tête, etcrates que nous exp'édions, et nie Jlit porte du souterrain, lorsque tailelle, et hors de ses redouta- -lonaîe à 8a physionomie, déco.u-nous laissent que leurs vieilles I Ierthaud, qui les a heureuse- bIcs mars saut allé.s chercher du pcsée par la 8OUfIrLuce, une ex.guenilles. Puisque les citoyetim mient (levanîcés sur le 8euil,laýiîse repos ; cmr, aux cris de mort, pirLssiofl étrange qui le ren i rnà-ici présents veulenit nous dé- tomber devant les cannibales le! aux gmse nts des victimies connaissable -dommager, frère Berthand, je cadavre dont il était chargé, expirantes, au tumulte effroya- L'officieux républiqain prend-veux bien faire quelque chose comme on jette à un loup affi.Lmê ble dont la pris-on était rempile le conmte tous soui brts et gagnuepour eux, sauf à prendre le pre- une brebis malade pour sauver un iistatit auparavant, a Huc - avec lui la porte du souterrain.miier chouan qlue nouse rencon- le troupeau. dié enfin un long et prollond si- Berthaud, tinselme et Célestinetrerons dtins la suite, afin que la Frères, leur crie-t-il,vous avez tcfloe. les suir-' ntellr silenmce, espératrépublique y trouve aussi soli trop tardé, nous avonîs expédié Ber thaud est revenu au fond soti sasdneye ctdlecompte. AIllonis, citoyen Pê- sand vous la besogne ; pats uîî des du cachot où il avait laissé Cé- à l'aide du sauf conduit dié1livrécheur, toi qui aq l'esprit Iivemi- prisonniers que 0renfermnai t ce lestitne, le comte et son ami. par CJaracalla, dont le pêcheur atif, -cherche-nous vite un moyen calir n'a échpp à is o Tandis qu'il s'efforce de cal- ea la prudence de ne point; se
d'obliger ces braves gensi, et Voyez... -. celu-ci. ... vient'de mer les injuiétudes nouvelles dsasrcompte sur moi cei tout ce que tomber le dernier. . et C'cst le de Célestine et du coirte de Mo- (A suivre)tui jugeras nécessaire. brave Brutus qui en a débarrassé relly, et qu'Anselme au foni1 dc-ilence ! dit à voix basse la république. son coeur remercie le Seigneur, àl'amni d'Anselme et de Célestinp, En pinlant ainsi, il s'efforce la protection duquel il a dû Ena Al1emc'gnî-Lc chacoe ibr de i'cm-voilà les massmacreurs ! ! ! de montrer sai sa phiysdionomnie d'é.,tipper avec ces amui, à une pirc) a Io.naud awcuaoà î.- rechitag d'une-Pas un mot!. pas un ..ia- une appareuce de fé~rocité qu'il mont cruelle, le démagogue Bru- dîmoluou iooôdî-i il s'il ne vottti pauvement!-. reprend le bon réussit à rendre naturelle. L~e tuB arrive dans le cachot,' Portanît wel ord iiu doînsndéd par lUaugmenta.ita
pêcheur, après un moment de visage de Brutus oh se reflète la sous sou bras un bunuiet rouge de l'arm6c.
réflexion,* et avec le tont d'une flamme livide du flambeau donit et une carmmagnole de républi- Dma génreux-Ua phil&ntL'rops duinspiration soudaine, en s'adres- il est mun;i, tes vêtements en dé- caisi. Chicago vient do léguer a t'nai'oraitd desant aux prisonniers désespérés:- sordre et souillés de sang et de Voilà enfin tout le monde cette vilte la Etimme do 81.,0O0).
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VCommercnt de Crains ot Charbon

Hile, tic charbon,

~JAUX FROMAGERS!1
jJTous LES3 ARTICLYS ? ~F.5A>E OU LE

il -Tela que-

ACoton,Présure ,Couleur, Moules
.]grands et petite, etc.., ek.-

MUne visite est sollicitée1
.Vo. 5-Rue Lafi'amboise

Forte voisine de l'Hetei Yumaska, Jles remèdes sauivages de

je, ZCO 93 R *0>

---- seul inventeur, propriétaire et muanu-

fad:urier de :emêdes sruvages pa-

~~jj ent5és .N otre -Dame,
Plombiers, ForblantIers, Couvreurs I O TIE L

àorjizmL io narraiv A ST-HYACINTHE, on peut
aJ-1 anu ruE CHAU FF AE ET loir M. Racicot, tous les samedis à

.~.LE AU CIAD 1 LAVPP TlHôtel-Windsor, en face du Marché.

-spécialité-_
-Couvertures en Fer blanc, en Tele, et

en Ardoises.

4Feblantories de toutes srtesM

.aTES XDEMAIDB.
l'riz modérés. Out-rage garanti.

-Bae S*'-Aiione, Place du Maîwké,

ST-HYACI NTHE.
.,Ùeices, Prov: ù ns, Vins et

Lrueur..
Ferrannerias et Peintures.

FAIJENCES, VERPERJES, CHAUSSUES

IJariandu.sde nouveaietés.

1POM-15 DE TOUTES SORTES, FOUR-
NAISES, ETC.

lacumolCec cuir peur Engis,.

-MÂEeffAND DE1-

FERgHUILE89PEINTURES,etc.
-o-

SPECIALITES:

Fourinaises et Foelea de
'Caliine,

Les meilleurs 4eplus éconoumique.
Yenonunerica de toutes sortes à dus prix

qui défie'n toute compftition.
Fla.c du M~arck4 porte soisine do M.

0. Brodeur

BOl Oct. '9i- i a.

un peut se procurer la tut alors ses
Remèdes cè!èbres pour toutes les ma-

ladies.

'OSf
FEABLINTIE11, PLO*...ER ET COUVREUR

lâ Rite Caseades, exface de la Sta-
lion de Police.

-S plité

C)uuertures en Fer-Bkmec, Tôle Ga.lua-
nisée, &c., &C.

Au"!s: corniches çan t8le galvanisés.

Toutes tEp&es d'onvragis x&cut&s avec soin, à
dts pri trèsmodérés. ouvrage garanti. Ar ès
de frmgerie, chI-udièrea à aucre, bas.in pour
sucrerîesý, etc.
Les marchands do la cumpagne trouvernt ton.

jonrb chiez nons touteeespeces de ferbia. teries au
m6ms prix qu'à Mfcréâi.

ÉlAOUETTE e &O-1BOUT

MANUFACTURIERS DE

Parles, Chasis, .7aiousies, Mous-
tures, etc.

--COIN DEU BUE-Q

Williams et St-Casimlr, St-Hyaclnth...

Nous achetons et vendons toutes ezpoea de
bois bruts et préparés aux conditions leu plus
avantageuses.

Découp et tournage exécutés soui le plu

On n'enploie que3 du bois de première qualité;

Dr Bng, St-JacqUes
MEI3ECIN DE L'UNICN SAIJ!T-JdSEPàH

PIBAIRUIMEIF CE1ITIAL&

No rZ, RUE ST-DENIS

Remedes suae
Ne sont ce r us les herbes et les ma.

cien qui se7vaient de médecine aux
anciensl Avtz vous déjà vu le sau
vage se servir de minêa aux pour les
maladies ? Cette science des herbes
et des racines que nos pères connais-
qaient, s'étant perdue, M. J. P E.
Racicot, de Montréal, à force d'étu -
des sérieuses au milieu des indigé.
i eý, est enfin parvenu à découvrir ce
secret qui faisait la richese des an.
cienne familleF. Car. quel!e est la
plus grande richesse d'une famille ?
N'est-ce pas la santé ? Ainsi donc,
ayez pleine et entière conflarce dans
l'avenir: vous serez riche et heureux

!v us etLlrytz dans vos familles

Ut91UtI
N.AIED1JC & Ciel

<Membie de l'Union 5t-Jomph)

100 Ruc CAÂSCADES
ta. Pluce dui Mairche, lrie

Patroa gratis à toute persenne qui achètera ne
robe.

.M. Leduc tient toiujours comme par le pass4 dua
étoffe8 à robes, à dus prix exceptionnlelleme~ntB7Il.
tageu..
Soies, Velours, Pluches, .Dentellus, Broderies,

Rubans, Chapeaux, Plumes, Etc., Etc,
Seis tweeds canadiens, An.glais et Ecossas pour

habillement d'hommes délient toute
competition.

PAGNUBLO & FERE
E0pleer-les cle Famiflmem

Rue Cascades, &t-Hyacinthe.

Fonderie àgricole

(TÂAB LI1E EN 1830)

Charrues, Cribles, Bouleverseuris, Sar-
cloirs, Renebausseurs, etc. Seul pr6pri6.
taire de la charrue patont6e "IBO DLAY "
avec laquelle on laboure, assis, deux dl-

loi la fois.

.13 jnin 92.

De constn'.ti*o-s en&pierre,9
brique et bois

-o-

SPECIALITÉ:

Ouvrageu en CIment, Four-
uaiseo, Felra, etc.

Ho. Ne BERNER
Posw 'apaeil d Cadage dEe~.Qug~n insueranc, Uiv o1.n40on, CibClZce hin-tordrnrae eBains, ,~tc. itoa~

Cabinets d'alsanoo, eviers (Slnks) etc.

D'Après lus zstêmes les plus pcrfactonnè. Bîtrwu: No 9, Rue S-Doeu

-0.-

TOUJOURS MN MÂIN5

TUYAUX EN GRÈS.
-o

LIBa, Htae caucadesn

ca ~ I ~

Orgsw e tUnici S-asl ds
S-Hyaisau -

JUbRNAL HEBBDMADAIftE
IM=~po2r e Ompto daM plxes F

des yo % pS-M, fflude c

Tapisseries I
Bordures!1

Décorations de pl~ondif

On trouve à cette librairie et
l'on peut s'y procurer sur de-
mande: Fournitures dc classe,
livres de piété etc., ainfi que
tous les ouvrages annoncés dans
la Bibliographie de ce journal,le
tout aux prix les plus bas. Une
visite est respect ueusem»ý nt solli-
citée.

L IL CHOQUET & FRERL,
Coin ùes rues Casçades at Mend

ST - HYACINTHE

GROS ET DÉTAIL.

Jos. Morin,
dMbe edr unin s*.rToah)

Marchand de Chaussures

(Ba YOE DU UA-qcs, Sr-RTÂOCINTHI

Y. Morin vient de recevoir un
assortiment considérable de mar-
chandises, stock d'été.

TouZOUES Zr XAMW

VALISES,SACS DEyOA CVR

Eoi gros et en déti.

9"Lsp&ùhgti dc chanULcc fine et élégantms

OMPeA2BLI ET Aoiczm »'Asua"cî

Informe le public et particu-
lièremtunt ses confrères de l'T.
nion St-joseph qu'il représente
comme Agent, plusieurs Compa-
gnies d'Assurance Anglaises, Ca-
nadiennes et Américaines et qu' i
compte sur l'encouragement, au-
quel il a droit.


